
Zeitschrift: Domaine public

Herausgeber: Domaine public

Band: - (1974)

Heft: 282

Artikel: Gros et petits légumes

Autor: Stauffer, Gil

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-1026595

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1026595
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— Comprendrez-vous enfin la nécessité d'un contact

permanent avec l'action populaire a-t-il
ajouté.

Le 7 septembre, 15 heures
Visite d'une fabrique de machines-outils dans la
banlieue de Changaï. Le chef du comité
révolutionnaire de l'entreprise a adressé un discours
aux invités. Pressé de répondre, le Belge — qui
bien sûr est présent — m'a coupé la parole.
— Moi, je suis un intellectuel engagé, a-t-il
déclaré.

Le 7 septembre, 15 h. 30
Nous visitons la fabrique, forte de six mille
ouvriers. Un ingénieur nous donne des indications
techniques que je suis avec peine. Le Belge se

POINT DE VUE

Gros et petits légumes
Pendant que ces deux coquins de Grands bali-
vernent bras-dessus bras-dessous ou jouent
jouent aux gendarmes, le menu fretin prend
des mesures efficaces — à défaut d'être
spectaculaires.

C'est ainsi qu'il n'y a jamais eu autant de

gens, au Val-de-Ruz et aux Etats-Unis — je
manque de données pour le reste de la planète
— qui, cette année, ont fait du jardinage.

Graines et plantons sont partis à toute vapeur.
Voilà bien une vraie révolution: silencieuse,
inaperçue, mais qui vous mine un système bien
plus sûrement qu'un milliard de discours,
d'articles ou de coups d'Etat.

Le jardinage, ça n'a l'air de rien. C'est une
affaire de pépères, à première vue. Mais si vous
analysez la chose dans ses tenants et aboutissants

intimes, c'est de la dynamite, c'est la
toxine botulique dans le système économique
qui nous escroque. C'est un virus lent.

tient les côtes en m'observant. Quand nous entrons
dans le hall de montage, il prend la tête du peloton

et marche coude à coude avec l'ingénieur.
Les ouvriers chuchotent sur son passage.

Le 7 septembre, 16 h. 02
Soudain le Belge s'élève en l'air, harponné par
un crochet descendu du plafond, qui a déchiré sa
chemise et happé sa ceinture. Oui, cet homme à

principes est soulevé brutalement et de façon
vertigineuse par un crochet chinois.

Même jour, 16 h. 03
Le corps du Belge se met à l'horizontale, plane
au-desus des machines et des travailleurs. Hissé
à nouveau, il repart vers les sommets, vole tout
là-haut entre les poutrelles, dans le ciel du grand
Mao.

Si vous n'avez pas de jardin, c'est un peu
difficile à comprendre. J'explique.
Si vous avez deux mètres carrés de légumes,
vous êtes à deux doigts de détester les
autoroutes, par exemple. Parce que vous comprenez
que les autoroutes nous volent de la bonne
terre à légumes et que c'est une honte. Vous
êtes à un doigt de détester les autos, par
conséquent. Une rangée ou un carreau de choux
en plus et vous êtes quasi prêts à cracher sur
les usines d'autos et toutes celles qui leur
ressemblent. Corollairement, vous vous méfiez de
la police et de ceux qui la commandent.
Vous commencez sérieusement, adoncques, à

vous dire que, ma foi, si vos deux mètres
devenaient vingt mètres, eh ben, pardine, v'ià ben
des économies. Mais pour s'occuper du jardin,
faut moins travailler à engraisser les patrons.
Ben, bondiou, autant engraisser des lapins ou
de vrais cochons, hein, pas vrai Julot
Mais la terre? Ben la terre... ben la terre...
crédié, va falloir limiter la population, ben va
falloir se retenir.
A ce stade-là, avec vos gros sabots, vous êtes

contre les places militaires et plutôt partisans

16 h. 04
Le Belge enfin redescend. Les pieds sur le sol, il
tourne sur lui-même avec des gloussements, tel un
oiseau qui se serait cogné la tête. A part cela, il
semble indemne. En brossant son habit, le chef
du comité révolutionnaire lui dit:
— Accident regrettable, mais pour un intellectuel
engagé quel contact avec la réalité de l'usine

* * *

(J'ai trouvé ces notes à Changaï, au fond d'un
tiroir de ma chambre d'hôtel. Au cours du même

voyage, j'avais rencontré un Belge disert que ses

compagnons surnommaient « l'astronaute » sans

que j'eusse compris pourquoi.)
G.B.

de « la terre à ceux qui la travaillent ». Mûrs

pour une honnête redistribution des biens de

ce monde, quasi.
Tiens voyez un peu ce qui se passe en
Ukraine, par exemple, où le système a laissé
des bouts de pàrdins aux kolkhoziens. Les
jardins marchent bien, les fermes collectives
foirent. Pas étonnant. Les jardins finiront par
avoir raison des kolkhozes. Couru d'avance.
En vérité je vous le dis, avant longtemps avoir
son jardin, ce sera la mode. Et celui qui n'en
aura pas sera un demeuré, un étriqué, un urbanisé

de la dernière espèce. Un tout pauvre type
obligé d'acheter ses radis.
Et l'on prendra enfin au sérieux la proposition
des kabouters d'Amsterdam d'interdire les maisons

sans jardins, de transformer les parkings,
les toits plats, les rangées de garages, les entrepôts

(qui devraient être souterrains), en jardins
potagers.
Le prochain siècle sera métaphysique et
chlorophyllien. Ou il ne sera pas.
Le pouvoir est au bout de la bêche et du

plantoir.
J'en parie une botte de fusils. Gii Stauffer
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